
Les enjeux
Les changements climatiques ont de plus en plus d’incidence sur le 
paysage boréal nordique, notamment le bouleversement des conditions 
météorologiques qui menace la résilience et la survie de nombreuses 
espèces, telles que le caribou des bois (Rangifer tarandus caribou) au 
Canada et le renne (Rangifer tarandus tarandus) en Suède.

Bien que de nombreuses études aient été menées sur le caribou et le renne, 
il existe également de vastes mines de connaissances traditionnelles au 
sein des communautés autochtones, particulièrement chez les aînés. Un 
aîné n’est pas défini par son âge ou son sexe, mais bien le respect que cette 
personne s’est mérité au sein de sa communauté. Les aînés ont à cœur de 
partager leurs connaissances, d’encadrer les autres et de leur apprendre à 
respecter le monde naturel et à connaître, à écouter et à ressentir le rythme 
des éléments et des saisons. 
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Par le biais de la tradition orale, les aînés du peuple cri au Canada et 
du peuple sami en Suède conservent l’historique de l’évolution des 
conditions météorologiques et des modifications paysagères ainsi que 
de l’incidence qu’ont eue ces changements sur les troupeaux de rennes 
et de caribous depuis des générations. Au Canada, d’après ce que des 
chasseurs autochtones ont observé, il y aurait des changements dans 
la croissance de la végétation, dans le cycle biologique des insectes et 
dans la migration des poissons. De plus, un certain nombre d’espèces 
disparaissent, tandis que d’autres migrent vers de nouveaux territoires. 
En Suède, les éleveurs de rennes ont observé une variabilité accrue 
des conditions météorologiques qui entraîne des changements dans 
les conditions de neige et de croûte de neige, un affaiblissement de 
la glace et l’apparition de cours d’eau qui influent sur les routes de 
migration. Ils ont également observé une augmentation de l’abondance 
des insectes, ce qui pourrait nuire à la santé de leurs animaux. « L’un des 
principaux défis auxquels nous devrons faire face dans l’avenir sera la 
lutte contre le changement climatique puisque les rennes sont sensibles 
aux changements de température, de conditions de neige et du vent », 
mentionne Anna-Maria Fjellström, une autochtone sami qui élève  
des rennes.

En revanche, de nos jours, les jeunes autochtones entretiennent peu de 
liens avec la terre comparativement à leurs aînés et restent difficilement 
attachés à leur culture dans un monde en évolution rapide qui accorde 
plus d’importance à la technologie qu’aux traditions. Les langues 
autochtones sont en péril dans les deux pays, alors que le sami et le cri 
disparaissent au fil des générations. À mesure que ce savoir disparaît, la 
riche histoire de la terre et de ses saisons des générations passées tend 
à se perdre également. « Lorsque nous parlons dans notre langue, nous 
parlons de ce que nous savons réellement et nous le faisons de la même 
façon dont nos ancêtres nous ont transmis leur savoir et de la façon dont 
nous l’utilisons encore aujourd’hui », mentionne Clifford Carrière, aîné 
de la nation cri de Cumberland House. « Bien des éléments se perdent 
dans la traduction. On perd beaucoup quand on perd une langue. On 
perd l’identité et la culture. » 

Trouver une solution
Depuis 2009, des étudiants de la Forêt Modèle de Prince Albert (Canada) 
et de la Forêt Modèle de Vilhelmina (Suède) participent à un projet de 
recherche intitulé « Apprendre de nos aînés ». Par le biais de ce projet, 
les étudiants travaillent avec leurs aînés respectifs afin d’acquérir des 
connaissances sur les voies de migration saisonnière du caribou des bois 
et du renne, sur leurs terrains de mise bas, sur leurs aires de pâturage 
et sur tout changement comportemental observé au fil du temps. Ces 
renseignements sont importants pour les aider à préserver et adapter 
leur mode de vie dans un contexte de changement climatique et pour 
consigner les connaissances des aînés avant qu’il ne soit trop tard.

Pour Naomi Carrière, chercheuse et enseignante autochtone, « il est très 
important d’établir des liens entre les jeunes et les aînés au sein d’une 
communauté par le biais d’activités avec lesquelles ils sont à l’aise, telles 
que la pêche et le trappage ou encore l’élevage de rennes ». Cette initiative 
est également importante parce qu’il est plus facile de transmettre son 
savoir à des personnes qui ne sont ni ses parents, ni ses enfants.

Les faits
•	 Le Canada compte 1 173 000 Autochtones, dont 60 % sont membres 

des Premières nations, 33 % sont des Métis et 4 % sont des Inuits*. 
Parmi les membres des Premières nations, 43 % vivent dans des 
réserves. 

•	 En 2006, seulement 22 % de la population autochtone du Canada 
pouvait soutenir une conversation dans au moins une langue 
autochtone. 

•	 La Suède compte près de 25 000 membres de la nation autochtone 
Sami, dont 4 700 sont propriétaires de rennes et 3 000 vivent de 
l’élevage de rennes. 

•	 De nombreux Samis ne parlent plus leur langue. Parmi ceux qui la 
parlent, peu savent la lire ou l’écrire.

*	Les Premières nations, les Inuits et les Métis forment les peuples autochtones du Canada. Les Métis sont les 
personnes d’ascendance mixte d’ancêtres européens et des Premières nations. Les Inuits, quant à eux, sont les 
Autochtones du nord du Canada. 



Résultats et incidence
Plus de 10 communautés cris, deux communautés samis et près de 
200 personnes ont pris part au projet. La recherche a eu des effets 
sociaux considérables, notamment en permettant aux étudiants de 
renouer avec les langues et les cultures traditionnelles de leurs aînés. 
« C’était plutôt difficile au début étant donné que je ne parle pas 
couramment le cri », explique Mika Carrière, un jeune participant au 
projet. « [Toutefois] il y a des personnes pleines de ressources au sein de 
notre communauté et je sais qu’elles sont prêtes à m’aider à apprendre 
car elles veulent que les jeunes continuent à préserver leur langue, leur 
culture et leurs croyances. »

L’inclusion des langues traditionnelles dans ce programme a également 
contribué à mobiliser d’autres membres de la communauté qui ont 
donné leur appui au projet et à unir les peuples sami et cri. Les aînés 
des deux communautés ont en commun cette expérience de constater 
avec tristesse que des mots se perdent et que la langue elle-même 
tend à disparaître. Selon eux, les changements dans les pratiques 
traditionnelles et dans les structures sociales communautaires font 
en sorte qu’il y ait de moins en moins d’occasions de partager les 
connaissances entre les membres de la communauté, notamment avec 
les générations plus jeunes. Toutefois, grâce au projet, des aînés disent 
avoir eu la possibilité de se faire entendre et avoir retrouvé le sentiment 
qu’ils ont un rôle à jouer au sein de leur communauté. 

Durant les quatre années du projet, les jeunes ont dû composer avec 
le décès de plusieurs aînés et être témoins de la perte progressive de 
ces vastes mines de connaissances et d’expériences. Selon Susan Carr, 
directrice générale de la Forêt Modèle de Prince Albert, instaurer un 
sentiment d’urgence pour l’établissement de liens entre les jeunes et les 
aînés a été une expérience remplie d’émotions. 

Dans un message adressé à ses aînés, Carrière mentionne que « tout ce 
que vous nous dites a de l’importance et une signification. Nous voulons 
bâtir sur ce que vous nous apprenez et nous voulons continuer de tisser 
cette relation avec vous. Nous continuerons de revenir vous voir et vous 
rendre visite. » 

La prochaine étape
Les participants du projet s’emploient à créer un module d’apprentissage 
qui sera partagé avec des universités de toute la région circumboréale et 
qui pourrait éventuellement servir d’outil pour aider les planificateurs 
de l’utilisation des terres à comprendre la nécessité et l’importance 
d’utiliser des connaissances traditionnelles.

Pour de plus amples renseignements
•	 Réseau international des Forêts Modèles : rifm.net

•	 Forêt Modèle de Prince Albert : pamodelforest.sk.ca

•	 Forêt Modèle de Vilhelmina : modelforest.se

•	 Vidéo : youtu.be/BFnsgEEMGzc

Secrétariat du Réseau international de Forêts Modèles
580, rue Booth, Ottawa (ON)  K1A 0E4 Canada
rifm@rifm.net
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Le Réseau international de Forêts Modèles rassemble les gens afin qu’ils puissent essayer et mettre en œuvre des méthodes 
innovatrices d’aménager et d’utiliser de façon durable les paysages et ressources naturelles du monde entier. ]
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